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Lors des années précédentes, Pour la suite 
du monde avait habitué ses lecteurs à quatre 
numéros par année. L’année 2007-2008 sera 
une exception à la tradition et nous sommes 
les premiers à le regretter. Les membres de 
l’APR comprendront qu’il y a parfois des aléas 
au bénévolat et qu’il n’est pas toujours facile 
d’assurer la continuité.

Notre association, comme l’UQAM mais 
pour des raisons diff érentes, est dans une 
période de transition. Présentement, Denis 
Bertrand assure l’intérim à la présidence à la 
suite du retrait temporaire de Philippe Bar-
baud pour raisons de santé. Nous sommes 
confi ants que Philippe reprendra le collier 
avec enthousiasme au cours de l’hiver. À sa  avec enthousiasme au cours de l’hiver. À sa  
demande, j’ai accepté d’occuper le poste 
laissé vacant au conseil d’administration et 
de reprendre la direction du bulletin pour 
l’année 2007-2008.

Notre conseil d’administration a tenu à 
prendre position au cours de l’été par rapport 
aux diffi  cultés que connaît l’UQAM. La corres-
pondance entre le président et la direction est pondance entre le président et la direction est 
reproduite ici.

Le dernier volet de la série d’articles de 
Simone Landry vient clore une contribution 
hautement appréciée de nos lecteurs. Daniel hautement appréciée de nos lecteurs. Daniel 
Vocelle nous invite, cette fois, à approfondir 
nos connaissances sur les composants du 
vin. En cette période des Fêtes, quel beau 
sujet d’actualité ! Je commence à comprendre sujet d’actualité ! Je commence à comprendre 
— mais non à accepter — que les femmes 
atteignent un taux d’alcoolémie plus rapi-
dement que les hommes. Mais, comme il le 
dit si bien, les recherches ne font pas encore dit si bien, les recherches ne font pas encore 
l’unanimité.

C’est toujours un moment privilégié pour 
moi que de recueillir les témoignages de mes 
collègues sur leur retraite. Cette fois, il nous collègues sur leur retraite. Cette fois, il nous 
aurait fallu plus de temps, à Guy Goulet et 
à moi, pour faire le tour de son jardin. Il ne 
faudrait surtout pas croire que seule la vie 
professionnelle lui tient à cœur, même si c’est professionnelle lui tient à cœur, même si c’est 
elle qui domine dans l’entrevue.

Meilleurs vœux à tous et à toutes, et bonnes 
célébrations de Noël et du Nouvel An.

Une année de transition
Monique Lemieux, directrice du Bulletin
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ÉchanÉchange de correspondance
avec la rectrice par intérim de l’UQAM
: : :   Philippe Barbaud   Philippe Barbaud

Vendredi, le 20 juillet 2007

Madame Danielle Laberge, rectrice intérimaire
Université du Québec à Montréal
Case postale 8888, succursale Centre-ville
Montréal  (Québec)  H3C 3P8

Madame la rectrice,

 La tourmente dans laquelle l’UQAM se trouve plongée depuis plusieurs mois ne cesse de défrayer les 
manchettes de nos quotidiens. À titre de président de l’Association des professeures et professeurs retraités de 
l’Université du Québec à Montréal, j’estime important de vous transmettre les vives préoccupations des respon-
sables de notre conseil d’administration quant à l’issue de la situation qui aff ecte l’institution de haut savoir 
que tous nos membres ont contribué à bâtir et ce, pour nombre d’entre eux, depuis sa fondation en 1969.  
Leur inquiétude et leur consternation est à la mesure des eff orts qu’ils ont déployés avec ardeur pour faire de 
l’UQAM une université distincte et respectée dans les milieux universitaires nationaux et internationaux. Je puis 
vous donner l’assurance que leur soutien aux eff orts que vous et votre équipe n’avez de cesse de déployer 
pour résoudre cette crise fi nancière vous est entièrement acquis. 

 Toutefois, l’information qui circule dans les médias ne laisse pas de fi ltrer un éventail de solutions 
éventuelles, dont certaines nous paraissent susceptibles de compromettre, voire de contrecarrer, la mission 
d’enseignement, de recherche et de création qu’il incombe à l’UQAM de remplir dans la société québécoise et 
le milieu montréalais. Il importe, croyons-nous, d’exercer les choix diffi  ciles de la manière la plus judicieuse,  
notamment en replaçant chaque cible éventuelle de la solution dans une perspective qui tienne compte de 
l’évolution historique qui a justifi é l’implantation des divers programmes et instances dans l’économie géné-
rale de notre université. 
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 Tout retraités que nous sommes, nous continuons à nous identifi er à l’UQAM et son destin ne nous 
laissera jamais indiff érents. À cet égard, vous n’êtes pas sans ignorer que notre association est riche en ressources 
humaines d’expérience. Les professeures et professeurs retraités de l’UQAM possèdent une expérience irrem-
plaçable non seulement pour caractériser l’« état des lieux » en matière de formation et de recherche universi-
taires, mais aussi pour mesurer l’impact d’une décision administrative sur l’équilibre de l’off re et la demande 
disciplinaires. C’est pourquoi il me tient à coeur de vous transmettre l’assurance de l’entière disponibilité de 
nos membres afi n d’épauler tous ceux qui travaillent actuellement à la mise en oeuvre du redressement fi nan-
cier de l’université dans les limites, bien entendu, de nos compétences et juridictions. Aussi serions-nous      
honorés si vous jugiez opportun de recourir à nos expertises variées pour toute démarche que vous estimeriez 
de nature à sortir notre université de la crise qui la secoue.

En vous réitérant notre appui et nos encouragements dans la poursuite de vos eff orts pour venir à bout de cette 
déplorable situation, je vous prie d’agréer, madame la rectrice, l’assurance de mes respectueux hommages.

Le président de l’APR-UQAM,

Philippe Barbaud
4, rue Souart
Laval  (Québec)  H7J 1C4

C. c. Madame Ginette Legault, vice-rectrice, Ressources humaines
 Madame Carole Lamoureux, vice-rectrice, Études et vie étudiante
 Madame Monique Goyette, vice-rectrice, Aff aires administratives et fi nancières
 Monsieur Michel Jébrak, vice-recteur, Recherche et Création
 Monsieur Claude-Yves Charron, vice-recteur, Services académiques et développement technologique
 Monsieur Pierre Parent, vice-recteur, Aff aires publiques et développement et Secrétariat général

Monsieur le Président,

C’est avec un retard diffi  cile à excuser et que seules des circonstances tout à fait exceptionnelles permettent C’est avec un retard diffi  cile à excuser et que seules des circonstances tout à fait exceptionnelles permettent C’est avec un retard diffi  cile à excuser et que seules des circonstances tout à fait exceptionnelles permettent 
d’expliquer que je réponds à la lettre que vous m’avez fait parvenir à la fi n de juillet ainsi qu’aux membres de la d’expliquer que je réponds à la lettre que vous m’avez fait parvenir à la fi n de juillet ainsi qu’aux membres de la d’expliquer que je réponds à la lettre que vous m’avez fait parvenir à la fi n de juillet ainsi qu’aux membres de la 
direction. Tel que vous l’a déjà dit ma collègue Ginette Legault il y a quelque temps, elle et moi avons été très direction. Tel que vous l’a déjà dit ma collègue Ginette Legault il y a quelque temps, elle et moi avons été très direction. Tel que vous l’a déjà dit ma collègue Ginette Legault il y a quelque temps, elle et moi avons été très 
touchées par votre démarche. Je vous remercie très sincèrement du soutien que vous nous avez proposé au touchées par votre démarche. Je vous remercie très sincèrement du soutien que vous nous avez proposé au touchées par votre démarche. Je vous remercie très sincèrement du soutien que vous nous avez proposé au 
nom de l’association que vous présidez afi n d’aider l’UQAM à sortir de la terrible crise fi nancière dans laquelle nom de l’association que vous présidez afi n d’aider l’UQAM à sortir de la terrible crise fi nancière dans laquelle nom de l’association que vous présidez afi n d’aider l’UQAM à sortir de la terrible crise fi nancière dans laquelle 
elle a été plongée.

Au cours des derniers mois, nos eff orts ont été entièrement consacrés d’abord à mesurer toute l’envergure du Au cours des derniers mois, nos eff orts ont été entièrement consacrés d’abord à mesurer toute l’envergure du Au cours des derniers mois, nos eff orts ont été entièrement consacrés d’abord à mesurer toute l’envergure du 
problème fi nancier et à apporter un certain nombre de correctifs urgents à notre gouvernance. Nous avons problème fi nancier et à apporter un certain nombre de correctifs urgents à notre gouvernance. Nous avons problème fi nancier et à apporter un certain nombre de correctifs urgents à notre gouvernance. Nous avons 
également eu des échanges très intenses avec le gouvernement du Québec et l’Université du Québec pour également eu des échanges très intenses avec le gouvernement du Québec et l’Université du Québec pour également eu des échanges très intenses avec le gouvernement du Québec et l’Université du Québec pour 
nous entendre sur une voie de règlement visant un retour à la santé fi nancière de l’Université dans le respect nous entendre sur une voie de règlement visant un retour à la santé fi nancière de l’Université dans le respect nous entendre sur une voie de règlement visant un retour à la santé fi nancière de l’Université dans le respect 
de sa mission. Les journaux ont fait état des tensions que nous avons vécues, particulièrement au cours des de sa mission. Les journaux ont fait état des tensions que nous avons vécues, particulièrement au cours des de sa mission. Les journaux ont fait état des tensions que nous avons vécues, particulièrement au cours des 
dernières semaines. Nous croyons en être arrivés à une étape importante avec la conclusion, la semaine der-dernières semaines. Nous croyons en être arrivés à une étape importante avec la conclusion, la semaine der-dernières semaines. Nous croyons en être arrivés à une étape importante avec la conclusion, la semaine der-
nière, d’une entente tripartie avec le ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport et l’Université du Québec. nière, d’une entente tripartie avec le ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport et l’Université du Québec. nière, d’une entente tripartie avec le ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport et l’Université du Québec. 
Celle-ci défi nit une démarche permettant à l’UQAM de garder l’initiative dans l’examen de sa situation et l’éla-Celle-ci défi nit une démarche permettant à l’UQAM de garder l’initiative dans l’examen de sa situation et l’éla-Celle-ci défi nit une démarche permettant à l’UQAM de garder l’initiative dans l’examen de sa situation et l’éla-
boration de son plan de redressement.

Les prochaines semaines seront cruciales pour l’Université. Si des appuis supplémentaires s’avéraient utiles Les prochaines semaines seront cruciales pour l’Université. Si des appuis supplémentaires s’avéraient utiles Les prochaines semaines seront cruciales pour l’Université. Si des appuis supplémentaires s’avéraient utiles 
aux prochaines étapes de notre démarche, c’est avec grand plaisir que nous aimerons compter sur le soutien aux prochaines étapes de notre démarche, c’est avec grand plaisir que nous aimerons compter sur le soutien aux prochaines étapes de notre démarche, c’est avec grand plaisir que nous aimerons compter sur le soutien 
actif de celles et ceux qui ont contribué à bâtir l’UQAM.actif de celles et ceux qui ont contribué à bâtir l’UQAM.

Je vous prie d’agréer, Monsieur le Président, l’expression de mes sentiments les meilleurs.Je vous prie d’agréer, Monsieur le Président, l’expression de mes sentiments les meilleurs.Je vous prie d’agréer, Monsieur le Président, l’expression de mes sentiments les meilleurs.

Danielle Laberge
Rectrice par intérim
Vice-rectrice à la vie académique et vice-rectrice exécutiveVice-rectrice à la vie académique et vice-rectrice exécutiveVice-rectrice à la vie académique et vice-rectrice exécutive
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Q. Quelles ont été les grandes étapes qui ont 
mené à la création à l’UQAM d’un Centre  d’études et 
de recherche sur le Viêt-nam (CEREV) et à l’établisse-
ment d’un programme d’appui au Développement 
institutionnel et régional en gestion au Viêt-nam    
(DIREG) ?

R. En 1989, l’UQAM avait signé un protocole d’en-
tente avec l’Université des Sciences économiques 
d’Hô Chi Minh Ville (USEH). Pour des raisons qu’il serait 
trop long d’expliquer, le projet « Formation initiale et 
perfectionnement en gestion » a cheminé pendant 

Pour la suite du monde a rencontré...

Guy GouletGuy Goulet
: : :   Monique Lemieux

Avant de rencontrer Guy Goulet pour cette chronique, je n’avais qu’une vague idée de son implication dans Avant de rencontrer Guy Goulet pour cette chronique, je n’avais qu’une vague idée de son implication dans Avant de rencontrer Guy Goulet pour cette chronique, je n’avais qu’une vague idée de son implication dans 
des projets de coopération avec le Viêt-nam. Mais comme j’ai pu le constater dans ses réponses à ma première  des projets de coopération avec le Viêt-nam. Mais comme j’ai pu le constater dans ses réponses à ma première  des projets de coopération avec le Viêt-nam. Mais comme j’ai pu le constater dans ses réponses à ma première  
question « Quelles ont été les étapes antérieures à votre carrière internationale », son parcours professionnel question « Quelles ont été les étapes antérieures à votre carrière internationale », son parcours professionnel question « Quelles ont été les étapes antérieures à votre carrière internationale », son parcours professionnel 
n’est pas banal :  il fait partie d’un petit nombre de personnes qui ont occupé à peu près toutes les fonctions à n’est pas banal :  il fait partie d’un petit nombre de personnes qui ont occupé à peu près toutes les fonctions à n’est pas banal :  il fait partie d’un petit nombre de personnes qui ont occupé à peu près toutes les fonctions à 
l’UQAM. Avant d’aborder les questions relatives à son projet de retraite (un élargissement de ses activités de l’UQAM. Avant d’aborder les questions relatives à son projet de retraite (un élargissement de ses activités de l’UQAM. Avant d’aborder les questions relatives à son projet de retraite (un élargissement de ses activités de 
recherche et de formation des dernières années de sa carrière), je me permettrai donc de résumer les grandes recherche et de formation des dernières années de sa carrière), je me permettrai donc de résumer les grandes recherche et de formation des dernières années de sa carrière), je me permettrai donc de résumer les grandes 
étapes de son cheminement.

Avant 1970

Originaire du Témiscamingue, il fréquente le collège des Jésuites de Sudbury jusqu’à la Versifi cation. Il quitte Originaire du Témiscamingue, il fréquente le collège des Jésuites de Sudbury jusqu’à la Versifi cation. Il quitte Originaire du Témiscamingue, il fréquente le collège des Jésuites de Sudbury jusqu’à la Versifi cation. Il quitte 
le collège pour travailler dans le commerce de son père, où il restera dix ans. Mais pendant cette période, il re-le collège pour travailler dans le commerce de son père, où il restera dix ans. Mais pendant cette période, il re-le collège pour travailler dans le commerce de son père, où il restera dix ans. Mais pendant cette période, il re-
prend ses études par correspondance. Arrivé à Montréal en 1962, il sera à l’emploi d’une école privée, l’Institut prend ses études par correspondance. Arrivé à Montréal en 1962, il sera à l’emploi d’une école privée, l’Institut prend ses études par correspondance. Arrivé à Montréal en 1962, il sera à l’emploi d’une école privée, l’Institut 
Alie, jusqu’en 1970, année où il occupe entre autres le poste de directeur administratif, ce qui l’amène à agir Alie, jusqu’en 1970, année où il occupe entre autres le poste de directeur administratif, ce qui l’amène à agir Alie, jusqu’en 1970, année où il occupe entre autres le poste de directeur administratif, ce qui l’amène à agir 
comme négociateur pour cet établissement lors des négociations avec le syndicat du personnel enseignant et comme négociateur pour cet établissement lors des négociations avec le syndicat du personnel enseignant et comme négociateur pour cet établissement lors des négociations avec le syndicat du personnel enseignant et 
non enseignant.

Les années 70

En juin de l’année 1970, il est candidat au poste de chef comptable à l’UQAM. Grâce à son expérience de En juin de l’année 1970, il est candidat au poste de chef comptable à l’UQAM. Grâce à son expérience de En juin de l’année 1970, il est candidat au poste de chef comptable à l’UQAM. Grâce à son expérience de 
travail, sa candidature est retenue. De 1970 à 1982, il changera plusieurs fois de rôle et de fonction dans la travail, sa candidature est retenue. De 1970 à 1982, il changera plusieurs fois de rôle et de fonction dans la travail, sa candidature est retenue. De 1970 à 1982, il changera plusieurs fois de rôle et de fonction dans la 
structure uqamienne. De professionnel syndiqué au SEUQAM, dont il fut le premier président, de doyen ad-structure uqamienne. De professionnel syndiqué au SEUQAM, dont il fut le premier président, de doyen ad-structure uqamienne. De professionnel syndiqué au SEUQAM, dont il fut le premier président, de doyen ad-
joint à la gestion académique, directeur du personnel et directeur des Services fi nanciers qu’il occupera de joint à la gestion académique, directeur du personnel et directeur des Services fi nanciers qu’il occupera de joint à la gestion académique, directeur du personnel et directeur des Services fi nanciers qu’il occupera de 
1978 à 1982, c’est toute une progression dans la carrière administrative !1978 à 1982, c’est toute une progression dans la carrière administrative !1978 à 1982, c’est toute une progression dans la carrière administrative !

C’est également pendant cette période qu’il entreprend des études à HEC, d’où il obtiendra son MBA en C’est également pendant cette période qu’il entreprend des études à HEC, d’où il obtiendra son MBA en C’est également pendant cette période qu’il entreprend des études à HEC, d’où il obtiendra son MBA en 
1975.

1983 :  une nouvelle carrière s’amorce

En 1983, Guy Goulet obtient un poste de professeur-chercheur au département des Sciences comptables.  En 1983, Guy Goulet obtient un poste de professeur-chercheur au département des Sciences comptables.  En 1983, Guy Goulet obtient un poste de professeur-chercheur au département des Sciences comptables.  
Il se passionne pour l’enseignement et s’inscrit au doctorat à l’Université Laval en 1987. Il complètera son di-Il se passionne pour l’enseignement et s’inscrit au doctorat à l’Université Laval en 1987. Il complètera son di-Il se passionne pour l’enseignement et s’inscrit au doctorat à l’Université Laval en 1987. Il complètera son di-
plôme en 1992, tout en assumant ses multiples tâches de professeur, y compris en 1988-1989 la direction de plôme en 1992, tout en assumant ses multiples tâches de professeur, y compris en 1988-1989 la direction de plôme en 1992, tout en assumant ses multiples tâches de professeur, y compris en 1988-1989 la direction de 
son département.

Q. Pour plusieurs de nos collègues, les directions 
pédagogiques deviennent un tremplin vers des fonc-
tions administratives. Avec votre expérience, vous 
auriez pu devenir vice-doyen, doyen, vice-recteur... 
Tel ne fut pas votre choix. Pourquoi avoir délaissé la Tel ne fut pas votre choix. Pourquoi avoir délaissé la 
fonction  de directeur après un an seulement ? 

R. C’est en 1989 que j’ai fait mon premier voyage 
au Viêt-nam, grâce à une mission de coopération; je 
ne me doutais pas, à l’époque, qu’il y en aurait 
d’autres !
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R. Humblement et dans une certaine mesure, c’est 
d’avoir réussi à atteindre les résultats ou même dé-
passé les résultats attendus. L’UQAM a reçu la mé-
daille de la Coopération et de l’Amitié du Gouverne-
ment vietnamien en reconnaissance de sa contribu-
tion auprès des institutions partenaires vietnamien-
nes. De plus, l’Union des femmes du Viêt-nam a re-
connu nos eff orts à œuvrer à l’égalité entre hommes 
et femmes au Viêt-nam en m’attribuant une médaille 
de reconnaissance lors du Congrès de juin 2004. La 
promotion de l’égalité femmes–hommes était un vo-
let important du projet DIREG, et je suis fi er que nous 
ayons largement dépassé nos objectifs de promotion 
des enseignantes et gestionnaires, particulièrement 
chez les universités partenaires.  

Q. Au fi l des ans, qu’est-ce qui vous a donné le dé-
sir d’aller toujours plus loin ? Quelles ont été vos moti-
vations profondes ?

R. Je n’avais jamais trouvé ailleurs qu’au Viêt-nam 
un tel désir d’appropriation des connaissances. L’en-
thousiasme de mes partenaires était égal, sinon supé-
rieur au mien. De plus, pour les Vietnamiens, la per-
sonne la plus importante après le père est le profes-
seur, qui jouit d’un statut privilégié dans la société. Au 
Viêt-nam, à chaque année, le 20 novembre, il y a la 
fête des professeurs. Les étudiants vont off rir des 
fl eurs à leurs anciens professeurs. Même ici, les étu-
diants vietnamiens soulignent cette journée. Dans de 
telles conditions, comment ne pas avoir envie de se 
dépasser ?

Q. Le projet DIREG vient de se terminer, il a donné 
naissance à tout un réseau, il y a sans doute d’autres 
projets en émergence. Quel sera votre rôle, dans ces 
projets ? Allez-vous continuer au même rythme ?

R.  Je continuerai de participer aux nombreux pro-
jets en gestation ou en émergence, entre autres un jets en gestation ou en émergence, entre autres un 
projet de MBA délocalisé avec le Viêt-nam, un certifi -
cat délocalisé avec l’USEH, divers projets dans le cadre 
d’un nouveau programme de l’AUCC qui permettront 
aux professeurs vietnamiens de prendre la relève des 
professeurs canadiens, des projets spécifi quement 
conçus pour les femmes d’aff aires et quelques autres. 
Comme à l’AUCC, j’ai été nommé membre du comité 
de sélection des projets, j’aurai un rôle de conseiller. 
Claude Felteau devient le directeur du CEREV et à par-
tir de maintenant, je compte bien prendre une cer-
taine distance au niveau de l’organisation ; je ne serai 
plus responsable de toutes les facettes de l’évolution 
des choses.

trois ans avant  d’être accepté par l’ACDI. Entre temps, 
en 1992 lors d’un congé sabbatique que j’ai passé à 
Paris, à l’Unesco, j’ai pu poursuivre les démarches 
pour aller chercher les appuis nécessaires au projet. 
L’année 92 fut très enrichissante pour moi puisque 
dans le cadre de mon congé sabbatique, j’ai pu con-
tribuer à l’élaboration du projet de gestion des chai-
res de recherche UNESCO et des projets UNITWIN

Q. Quels étaient les objectifs du projet fi nancé par 
l’ACDI en 1993 ?

R. Ce projet avec l’USEH avait pour principal objec-
tif le renforcement de cette institution en l’aidant à 
rénover les programmes de formation des premiers et 
des seconds cycles, de façon à ce qu’ils soient adaptés 
aux nouvelles réalités de l’économie de marché.

Q. Y a-t-il un lien entre le moment où vous avez 
pris votre retraite et l’élargissement de la coopération 
avec le Viêt-nam ?

R. Oui. Les relations que nous avons établies avec 
d’autres institutions et avec divers partenaires au 
cours de la réalisation du premier projet nous ont 
amenés à préparer un projet de plus grande enver-
gure dans le cadre d’un nouveau programme de 
l’ACDI, et j’ai voulu me consacrer entièrement à cette 
tâche. Heureusement, parce que le projet qui devait 
se terminer en 1998 s’est terminé, en réalité, en 2000, 
alors que le projet DIREG, accepté en 1999, s’est pour-
suivi jusqu’en 2006. Si je n’avais pas pris ma retraite en 
1998, je ne sais pas comment j’aurais pu mener à ter-
me ces projets, effi  cacement et avec un succès recon-
nu.

Q. Poursuiviez-vous les mêmes objectifs dans le 
projet DIREG ?

R. Les objectifs étaient beaucoup plus larges. Le 
Viêt-nam ne pouvait réussir son ambitieux program-
me de réforme économique pour s’ouvrir à l’écono-
mie de marché sans s’appuyer sur une main d’œuvre 
qualifi ée et des gestionnaires compétents. Le projet a 
contribué à sensibiliser tous les partenaires à la dé-
marche d’évaluation des programmes de formation, 
suivie d’une réforme en profondeur de ces program-
mes. Il s’agissait toujours d’objectifs de formation, 
mais avec un plus grand nombre de partenaires (six 
universités) et deux partenaires particuliers :  la Cham-
bre de Commerce et d’industrie du Viêt-nam et 
l’Union des femmes du Viêt-nam.

Q. Si je vous demandais de choisir, parmi les re-
tombées, celles dont vous êtes le plus fi er, que choisi-
riez-vous ?
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que ça risque de m’arriver. Et puis, j’ai déjà entrepris à 
mon chalet un projet de construction qui va me tenir 
occupé. Ceci dit, je dois bien admettre, comme tout le 
monde, que les capacités physiques ne sont plus les 
mêmes, qu’il y a nécessité, à un certain moment, d’ac-
cepter de ralentir. Je compte bien réfl échir à mes acti-
vités futures, mais comme je viens tout juste de termi-
ner la réponse au rapport du Vérifi cateur général du 
Canada sur le programme DIREG, je n’ai pas encore eu 
de répit.

Q. Vous dites qu’il est temps pour vous de prendre 
une certaine distance. Est-ce que cette vie diff érente 
qui se dessine vous fait peur ?

R. Je vous mentirais en répondant que je n’ai aucu-
ne appréhension. J’ai toujours aimé mener plusieurs 
projets de front, ce n’est pas dans mon caractère de 
m’arrêter ; je crains la solitude d’un bureau où le télé-
phone ne sonne pas. Dans l’immédiat, je ne crois pas 

Il n’y a pas de modèle unique de retraité. Certaines personnes prennent leur retraite pour développer de Il n’y a pas de modèle unique de retraité. Certaines personnes prennent leur retraite pour développer de Il n’y a pas de modèle unique de retraité. Certaines personnes prennent leur retraite pour développer de 
nouveaux champs d’intérêts , alors que d’autres, comme Guy Goulet, consacrent cette période à la réalisation nouveaux champs d’intérêts , alors que d’autres, comme Guy Goulet, consacrent cette période à la réalisation nouveaux champs d’intérêts , alors que d’autres, comme Guy Goulet, consacrent cette période à la réalisation 
ou à la poursuite de leurs activités de carrière, comme si rien n’avait changé dans leur vie. Ainsi pendant les 10 ou à la poursuite de leurs activités de carrière, comme si rien n’avait changé dans leur vie. Ainsi pendant les 10 ou à la poursuite de leurs activités de carrière, comme si rien n’avait changé dans leur vie. Ainsi pendant les 10 
premières années de sa retraite, Guy Goulet a continué à travailler pour l’UQAM, mais surtout à travailler pour premières années de sa retraite, Guy Goulet a continué à travailler pour l’UQAM, mais surtout à travailler pour premières années de sa retraite, Guy Goulet a continué à travailler pour l’UQAM, mais surtout à travailler pour 
des modèles de formation auxquels il croit. Projets multiples, oui, mais selon une même ligne directrice qui des modèles de formation auxquels il croit. Projets multiples, oui, mais selon une même ligne directrice qui des modèles de formation auxquels il croit. Projets multiples, oui, mais selon une même ligne directrice qui 
l’anime depuis 1989 et sans doute bien au-delà :  la passion de la formation, la passion des humains désireux l’anime depuis 1989 et sans doute bien au-delà :  la passion de la formation, la passion des humains désireux l’anime depuis 1989 et sans doute bien au-delà :  la passion de la formation, la passion des humains désireux 
de s’approprier leurs connaissances. Souhaitons que la relève soit animée de la même passion.de s’approprier leurs connaissances. Souhaitons que la relève soit animée de la même passion.de s’approprier leurs connaissances. Souhaitons que la relève soit animée de la même passion.

Capsules chimiquesCapsules chimiques

: : :  Daniel Vocelle

Le vin, le resvératrol   
et une bonne santé

raison de 1 à 3 verres par jour pouvait être corrélé à 
une diminution de 40 % de la mortalité due aux mala-
dies coronariennes ainsi qu’à une chute de 20 % de la 
mortalité due au cancer.

Une étude danoise dirigée par le Dr Morten    
Gronbaek et publiée dans le British Medicine Journal
de mai 1995 tenta d’établir des corrélations entre la 
prise de diverses boissons alcoolisées et le taux de 
mortalité de toutes causes ou globale. Conduite sur 
plus de 6 000 hommes et plus de 7 000 femmes âgés 
de 30 à 79 ans, l’enquête a montré que le taux de 
mortalité augmentait lorsque la consommation quo-
tidienne de spiritueux était de 3 à 5 verres par jour. Le 
taux de mortalité diminuait un peu pour la bière prise 
de la même façon. Pour le vin, le taux de mortalité di-
minuait de 50 % pour une consommation de 3 à 5 
verres par jour à comparer aux abstinents.

Notons au passage que la consommation régulière 
de vin rouge a été également corrélée avec une lon-
gévité accrue et une diminution du nombre de per-
sonnes souff rant de sénilité et de la maladie d’Alzhei-
mer.

Contrairement à d’autres boissons alcooliques, le 
vin a toujours été considéré une boisson bonne pour 
la santé. Sagesse populaire ou légende urbaine ? La 
présente capsule chimique tentera de faire le point 
sur cette question.

Un bon nombre d’études ont montré que la con-
sommation régulière de vin rouge était bénéfi que 
pour la santé et surtout pour le cœur. D’autres études 
ont toutefois contredit cet énoncé, mais deux recher-
ches récentes fort importantes par leur ampleur et les 
items d’analyse utilisés ont retenu l’attention des mé-
dias et des milieux scientifi ques. En 1978, un cher-
cheur français de grande renommée, le Dr Serge Re-
naud, entreprit avec son équipe une vaste étude qui 
consistait à suivre les causes de mortalité d’un groupe 
de 45 000 hommes et de 55 000 femmes. Les princi-
paux paramètres biologiques et les habitudes de vie 
(notamment la consommation de boissons alcooli-
sées) des personnes soumises à l’étude étaient con-
nus. Le résultat le plus percutant de cette enquête 
était à l’eff et que seul le vin, à l’encontre des autres 
boissons alcoolisées, consommé de façon continue à 
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Le « paradoxe français »

En 1991, l’émission de télévision américaine 
« 60 Minutes » présenta une interview avec le Dr Serge
Renaud dans ses laboratoires de Lyon. Lors de cette 
entrevue, le Dr Renaud souligna la relation qui existe 
entre une grande consommation de graisses saturées 
et le taux élevé de mortalité due aux maladies coro-
nariennes. Or en France, dit-il, cette relation n’est pas 
validée. Les Français mangent très gras et pourtant le 
taux de mortalité due aux maladies cardiaques est 
bas. On parla donc d’un « French Paradox ». À la ques-
tion pourquoi en est-il ainsi ?, le Dr Renaud attribua le 
phénomène au fait que les Français buvaient beau-
coup de vin, et surtout du rouge. Cette émission con-
nut un très grand succès et fut rediff usée par CBS à 
quelques reprises. À partir de ce moment, les recher-
ches sur le vin et la bonne santé se multiplièrent.

Mais le paradoxe français existe-t-il vraiment ? 
Voyons cela de plus près.

Les Français mangent très gras :

 Prenons comme seul exemple la consommation 
de produits laitiers en France et aux U.S.A. En l’an 
2000, la consommation de produits laitiers en France 
et aux U.S.A. était la suivante (les chiff res entre paren-
thèses sont ceux pour les U.S.A.). Le Français a con-
sommé 8,3 kg de beurre (1,9 kg), 23,6 kg de fromages 
(13,1 kg), 3,9 kg de crème (3,7 kg) et 75,5 litres de lait 
(98,9 litres). Si tout cela est ramené en graisses dites 
butyriques, les Français en ont mangé l’équivalent de 
14,8 kg pour 8,3 kg pour les Américains.

Les Français ont un faible taux de mortalité due aux 
maladies cardiaques :

En France, le taux d’infarctus par an est de 145 
pour 100 000 habitants d’âge moyen et de 315 pour 
les U.S.A. Le Sud-Ouest de la France est réputé pour 
manger encore plus gras mais son taux d’infarctus est 
de 80. Pour la Crête, le taux est de 38 !

Les Français sont de grands buveurs de vin :

Les statistiques le démontrent très clairement ! En 
2003-2004, le Français a bu 55 litres de vin par an ; 
l’Italien, 53 ; l’Espagnol, 35 ; l’Allemand, 24 ; l’Anglais, 
17 ; l’Américain, 7 et le Japonais, 2 litres.

Il faut noter toutefois que la consommation de vin 
en France diminue beaucoup :  dans les années 60, le 
Français consommait 100 litres de vin par an et main-
tenant c’est 55 litres par an. Plusieurs raisons expli-
quent ce déclin, dont les campagnes contre les abus 
d’alcool, car la France est aussi championne dans le 
nombre de cas de cirrhose du foie. D’autres enquêtes 
ont montré que la proportion de Français qui buvaient
du vin de façon régulière est passée de 47 % en 1980 
à 24 % en 2000.

Partons donc du principe que le vin est réellement 
bénéfi que pour la santé. Quel est le ou les constituants
du vin qui agissent positivement sur la santé et qui ne 
se rencontrent pas dans les autres boissons alcooli-
sées ?

Principaux constituants du vin

Le vin renferme au moins 1 000 substances chimi-
ques diff érentes, la plupart bien sûr en très faibles 
concentrations. L’eau est présente dans le vin dans 
des proportions variant généralement de 85 à 90 % ; 
la proportion d’alcool éthylique se situe entre 8 et 
13 % et le reste est composé de glycérol entre 0,3 et 
1 % ; de diff érents acides (tartrique, malique et lacti-
que) variant entre 0,1 et 0,5 % ; de sucres réducteurs 
(glucose, fructose, etc.) entre 0,05 et 0,5 %, du potas-
sium, des composés phénoliques et des substances 
azotées en faibles concentrations. Le vin possède  
aussi diverses vitamines et des acides α-aminés. 

C’est donc un aliment fort complexe et assez calo-
rique :  une bouteille de vin de Bordeaux de 750 ml 
renferme environ entre 600 et 700 calories.

À première vue, le vin ne renferme rien qui puisse 
expliquer les eff ets bénéfi ques notés, sauf l’alcool 
(commun aussi aux autres boissons alcoolisées), dont 
on sait qu’il peut agir de façon bénéfi que sur le cœur 
en augmentant le « bon cholestérol » (le  HDL), en di-
minuant la pression sanguine, en inhibant la forma-
tion d’athérome et en réduisant les dommages causés
par le « mauvais cholestérol » (le LDL) sur les artères 
cardiaques.

Les recherches se sont alors orientées sur la pré-
sence dans le vin de substances polyphénoliques que 
l’on peut diviser en deux groupes :  les fl avonoïdes et 
les non-fl avonoïdes. On peut dire cela autrement et 
plus simplement :  les deux groupes sont représentés 
par les tannins (on écrit aussi tanins) et le resvératrol. 
Ce dernier a retenu fortement l’attention des chercheurs
et sera commenté en premier.

Le resvératrol

Le resvératrol est une molécule assez simple de 
formule générale C14H12O3 que l’on retrouve dans plu-
sieurs plantes comme le Veratrum (d’où son nom) et 
le Polygonum. À noter que ces plantes poussent très 
bien au Québec et sont considérées souvent comme 
toxiques, car le bétail refuse de s’en nourrir. On le re-
trouve aussi dans les arachides et dans les raisins.
Dans ce dernier cas, sa présence dans le raisin n’est 
possible que si celui-ci est attaqué par des champi-
gnons. Le resvératrol est alors produit dans la pulpe 
du raisin afi n de contrer l’infection. On dit alors que le 
resvératrol est une phytoalexine. Pour les lecteurs in-
téressés, sa formule chimique peut être trouvée à 
l’adresse suivante :  http://upload.wikimedia.org/     
wikipedia/commons/0/09/Resveratrol.png
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Les tannins

Les tannins sont ces composés qui donnent une 
certaine âpreté aux vins jeunes. Chimiquement par-
lant, ce sont des fl avonoïdes appelés procyanidines, 
qui sont dans des concentrations d’environ 100 fois 
supérieures à celle du resvératrol dans le vin. Notons 
que les procyanidines se retrouvent dans de nom-
breux végétaux, dont le thé vert, et sont des antioxy-
dants. Une étude conduite par le biochimiste de l’Uni-
versité de Glasgow, le Dversité de Glasgow, le Dr Alan Crozier et son collègue 
Roger Corder a montré que les tannins (procyanidi-
nes) inhibaient la production d’un peptide responsa-
ble du durcissement des artères. De plus, ils ont com-
paré deux régions européennes où la longévité des 
habitants semble la plus grande (plus grand nombre 
de personnes âgées de 75 ans et plus) avec la con-
sommation de vin dans ces deux régions. Ils ont noté 
que dans la province de Nuoro en Sardaigne et dans 
la région du Gers en France, où la longévité semble 
être plus grande, le vin local consommé contenait jus-
qu’à quatre fois plus de procyanidines que les autres 
vins. Le type de vigne (cépage tannat) et l’altitude vins. Le type de vigne (cépage tannat) et l’altitude 
élevée en Sardaigne où croissent les vignes pour-
raient expliquer ces fortes concentrations en procya-
nidines. D’autres études conduites par diff érents 
chercheurs ont utilisé également plusieurs types de 
cellules et ont montré des eff ets similaires.

Finalement, est-ce que boire du jus de raisin pour-
rait donner les mêmes résultats que boire du vin ? 
Certaines études semblent le démontrer. Le jus de rai-
sin contient du resvératrol tout comme le vin, mais 
dans le jus de raisin, le resvératrol est lié à une molé-
cule de glucose (donc un picéide) et l’ensemble sem-
ble moins disponible par l’organisme humain que le 
resvératrol même. On parle ici d’une biodisponibilité 
supérieure pour le resvératrol que pour le picéide.

En conclusion, il serait prématuré de prétendre 
que boire du vin rouge est eff ectivement bon pour la 
santé, puisque l’on ignore encore exactement com-
ment le vin peut le faire. Les preuves ne sont pas en-
core concluantes. Toutefois, on ne peut rejeter du re-
vers de la main les études fort sérieuses qui montrent vers de la main les études fort sérieuses qui montrent 
que boire du vin rouge de façon continue à raison de 
1 à 3 verres par jour est bénéfi que pour le cœur. 

Et en dernier lieu : se pourrait-il que la présence 
combinée d’alcool éthylique, de resvératrol et de tan-
nins dans le vin rouge soit ce qui le rend bénéfi que 
pour la santé ? La sagesse populaire est possiblement 
opérante ici.

Santé !

On notera que le resvératrol peut exister et existe 
en fait selon deux confi gurations, à savoir l’isomère 
trans et l’isomère cis. Pour compliquer encore plus les 
choses, le resvératrol se retrouve souvent associé à 
une molécule de glucose et porte alors le nom de    
picéide. Les recherches ont surtout utilisé le trans-  
resvératrol. 

Depuis 1992, on sait désormais que cette substan-
ce possède des propriétés physiologiques très inté-
ressantes. À noter que les recherches jusqu’à présent 
ont utilisé des souris et des cellules et que des doses 
élevées de resvératrol ont été utilisées ; donc encore  
très loin de l’humain et, conséquemment, les données très loin de l’humain et, conséquemment, les données 
scientifi ques accumulées sont encore loin d’être ac-
ceptables à des fi ns médicamenteuses.

Le resvératrol est bien absorbé par les humains par 
voie orale et est vite métabolisé et éliminé par l’orga-
nisme. Il s’ensuit qu’il y a une possibilité que les eff ets 
bénéfi ques du resvératrol soient dus à ses métaboli-
tes plutôt qu’au resvératrol lui-même. Ce fait doit en-
core être démontré, et cela montre bien la complexité 
de ces études. Toutefois, les études in vitro montrent 
bien que le resvératrol neutralise effi  cacement les ra-
dicaux libres, mais que son effi  cacité in vivo est moin-
dre que les antioxydants normalement présents chez 
les humains comme la vitamine C, la vitamine E et le 
glutathion. Le resvératrol possède aussi d’importantes glutathion. Le resvératrol possède aussi d’importantes 
propriétés anti-cancéreuses, car il inhibe la proliféra-
tion de cellules cancéreuses et induit leur mort (apop-
tose); il inhibe aussi l’angiogénèse (formation de nou-
veaux vaisseaux sanguins) et l’activité d’enzymes in-
fl ammatoires (souvent présents dans les cancers). 
Dans les maladies cardiovasculaires, le resvératrol in-
hibe l’expression d’adhésion de molécules dans des 
cultures de cellules endothéliales. Il stimule la forma-
tion d’oxyde nitrique (NO) qui est une substance qui 
favorise la vasodilatation et inhibe l’agrégation des 
plaquettes sanguines souvent responsables de crises 
cardiaques. Finalement, le resvératrol a permis à des 
souris de vivre mieux et plus longtemps que celles qui souris de vivre mieux et plus longtemps que celles qui 
avaient une diète sans resvératrol. Une longévité ac-
crue a été aussi notée dans des études utilisant des 
levures, des vers et des mouches (à fruits) qui ont été 
mis en présence de resvératrol.

Le resvératrol est présent surtout dans le vin rouge 
et beaucoup moins dans le vin blanc, car la macéra-
tion des raisins favorise sa présence. On sait qu’un vin 
blanc est fait sans macération des raisins ou avec une 
macération de courte durée. Le resvératrol est présent macération de courte durée. Le resvératrol est présent 
généralement dans les vins rouges à raison de 2 à 7 mggénéralement dans les vins rouges à raison de 2 à 7 mg
par litre. Dans un verre de vin rouge de 150 ml, sa 
concentration se situe entre 0,3 et 1,0 mg. Cette con-
centration faible peut diffi  cilement expliquer les eff ets centration faible peut diffi  cilement expliquer les eff ets 
bénéfi ques associés à une consommation de 1 à 3 
verres de vin rouge par jour de façon continue.
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demande la thérapeute. « En bas, dans la voiture. Il 
m’a conduite ici et m’attend. »  « Qu’allez-vous faire ? » 
« Prendre le taureau par les cornes ! » répond Hélène 
avec un sursaut d’énergie.

L’histoire d’Hélène illustre deux ou trois choses.  
Tout d’abord, au moment de sa propre prise de retrai-Tout d’abord, au moment de sa propre prise de retrai-
te, Hélène a su modifi er ses activités de manière à sa-
tisfaire l’ensemble de ses besoins psychologiques. Le 
déséquilibre s’est produit lorsque Julien s’est trouvé à 
son tour à la retraite et que sa façon à lui de combler 
le vide laissé par l’abandon de ses occupations en tant 
que travailleur a été de s’insérer petit à petit dans le 
champ des activités d’Hélène.  Au début, l’un et l’autre 
se sont réjouis de pouvoir enfi n « faire des choses en-
semble ». L’enthousiasme de Julien pour la cuisine, le 
jardin, les petits-enfants, qui s’est traduit par l’achat jardin, les petits-enfants, qui s’est traduit par l’achat 
de livres de cuisine et l’essai de nouvelles recettes, par 
un plan de réaménagement du jardin, par des projets 
avec son petit-fi ls, s’est soldé pour Hélène par la perte 
de son sentiment de compétence et d’autonomie. La 
spirale descendante s’est tranquillement installée,  
Hélène n’osant pas revendiquer ses terrains d’action, 
un vague sentiment de culpabilité se glissant insidieu-
sement en elle dès lors qu’elle avait des velléités de 
reprocher à Julien l’empiétement sur son territoire.

 Une nouvelle cliente se présente au cabinet d’une 
psychologue. Dans la jeune soixantaine, cette femme, 
appelons-là Hélène, retraitée depuis quelques années, appelons-là Hélène, retraitée depuis quelques années, 
a su organiser sa nouvelle vie, partageant son temps 
entre la maison, le jardin, les loisirs, les petits-enfants, 
les amies. Depuis quelques mois, cependant, elle n’a 
plus la même énergie, elle dort mal, s’éveille avec le 
sentiment que la vie est un poids à porter. Elle néglige sentiment que la vie est un poids à porter. Elle néglige 
le jardin, a moins envie de voir ses petits-enfants. Les 
examens médicaux ne révèlent aucun problème d’or-
dre physique et c’est un diagnostic d’anxiété dépres-
sive qui l’a menée chez la thérapeute. D’orientation 
systémique, la psychologue l’interroge sur les change-systémique, la psychologue l’interroge sur les change-
ments survenus dans sa vie au cours des derniers 
mois, de la dernière année. Hélène scrute le passé ré-
cent mais ne voit pas de changement important. Puis 
elle dit :  « Bien, mon mari a pris sa retraite l’année 
dernière... »  La psychologue poursuit son exploration.  dernière... »  La psychologue poursuit son exploration.  
Julien, le mari d’Hélène, se trouvant désœuvré, après 
les premiers mois de retraite, plutôt euphoriques, s’est les premiers mois de retraite, plutôt euphoriques, s’est 
mis à accompagner Hélène dans toutes ses activités : 
il fait les courses avec elle, prépare les repas, s’occupe 
du jardin, se rend chez leurs enfants pour garder avec 
elle les petits-enfants. Hélène se rend compte que  
depuis la retraite de son mari, elle a petit à petit perdu depuis la retraite de son mari, elle a petit à petit perdu 
tous ses espaces de liberté et d’autonomie.  Et s’est 
mise à dépérir. « Où est Julien, présentement ? » lui 

Après la retraite s’impose pour la plupart d’entre nous la nécessité de repenser assez radicalementAprès la retraite s’impose pour la plupart d’entre nous la nécessité de repenser assez radicalementAprès la retraite s’impose pour la plupart d’entre nous la nécessité de repenser assez radicalement
notre façon de répondre à nos besoins psychologiques. Nous ne nous en rendons pas toujours notre façon de répondre à nos besoins psychologiques. Nous ne nous en rendons pas toujours notre façon de répondre à nos besoins psychologiques. Nous ne nous en rendons pas toujours 
compte. Dans le dernier de cette série de trois articles, en plus d’illustrer par les fragments d’un récit compte. Dans le dernier de cette série de trois articles, en plus d’illustrer par les fragments d’un récit compte. Dans le dernier de cette série de trois articles, en plus d’illustrer par les fragments d’un récit 
la façon dont peut se manifester le déséquilibre dans la réponse à nos besoins, j’évoque certaines la façon dont peut se manifester le déséquilibre dans la réponse à nos besoins, j’évoque certaines la façon dont peut se manifester le déséquilibre dans la réponse à nos besoins, j’évoque certaines 
des adaptations auxquelles nous nous adonnons plus ou moins consciemment pour trouver un des adaptations auxquelles nous nous adonnons plus ou moins consciemment pour trouver un des adaptations auxquelles nous nous adonnons plus ou moins consciemment pour trouver un 
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Article de fondArticle de fond

Les besoins psychologiques après la retraite.
3.   La restructuration de la réponse à nos besoins       
après la retraiteaprès la retraite
: : :   Simone Landry, professeure associée, Département de communication sociale et publiqueprofesseure associée, Département de communication sociale et publiqueprofesseure associée, Département de communication sociale et publique



Pour la suite du monde (bulletin de l’APR-UQAM), no 39 (décembre 2007)10

rité ontologique dans les activités quotidiennes de la 
vie sociale.

La retraite nous force donc à trouver de nouveaux 
champs d’action, en lien ou non avec les activités qui 
furent nôtres alors que nous étions insérés dans la vie furent nôtres alors que nous étions insérés dans la vie 
universitaire. La vie à la campagne, avec la reprise de 
certaines activités ancestrales, la création artistique,  
la fabrication du vin, les voyages, la pratique du golf 
ou du bridge, la randonnée et les activités de plein air 
ou de gymnase, l’écriture de ses mémoires, pour le 
bénéfi ce des enfants, le bénévolat, le militantisme, le 
soin des petits-enfants ou l’accompagnement des 
vieux parents, voilà tout un ensemble d’activités que vieux parents, voilà tout un ensemble d’activités que 
la retraite rend possibles, qui pourront prendre une 

Le besoin d’action après la retraite

Ce qu’illustre le cas d’Hélène et de Julien, c’est que 
l’entrée en retraite crée un déséquilibre dans la satis-
faction de notre besoin d’action, non seulement pour 
la personne retraitée, mais aussi pour son entourage 
immédiat, en particulier pour le conjoint ou la con-
jointe. On ne peut minimiser l’ampleur de ce déséqui-jointe. On ne peut minimiser l’ampleur de ce déséqui-
libre. L’avènement de la retraite signe la rupture 
d’avec l’ensemble des rituels qui tissent la vie quoti-
dienne. Comme l’écrit Giddens (1987, p. 33-34) :

Le côté répétitif des activités qui sont entreprises jour 
après jour est le fondement de ce que j’appelle la na-
ture récursive de la vie sociale [...]  La routinisation est 
essentielle aux mécanismes psychologiques qui assu-
rent le maintien d’un sentiment de confi ance, une sécu-rent le maintien d’un sentiment de confi ance, une sécu-

Besoin fondamental
et besoins partiels y inclus

Importance pour moiImportance pour moiImportance pour moi
de ce besoinde ce besoinde ce besoin1

Comment, dans ma situation actuelle,
je satisfais ces besoins2

Besoin d’action

Adaptation à et de l’environne-
ment
Travail sous toutes ses formes 
Production utilitaire
Création artistique, écriture
Jeu, exercice, sport

Besoin d’aff ection

Amour et amitié
Intimité
Inclusion
Appartenance
Estime
Reconnaissance

Besoin de contrôle
Emprise sur son environnement
Contrôle sur les ressources 
Contrôle sur les personnes
Sécurité
Liberté

Besoin de sens

Compréhension
Connaissance
Croyance

1 L’intensité de chaque besoin varie d’une personne à l’autre. Une pondération de 1 à 5 vous permettra d’évaluer l’importancetre. Une pondération de 1 à 5 vous permettra d’évaluer l’importancetre. Une pondération de 1 à 5 vous permettra d’évaluer l’importance
 pour vous de chaque besoin, fondamental ou partiel.

2 Utilisez une feuille à part si cela vous convient mieux.

Grille d’analyse personnelle numéro 1
La satisfaction des besoins psychologiques fondamentaux
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Le besoin de contrôle

Peut-être est-ce le besoin de contrôle qui se trou-
ve le plus gravement mis à mal au moment de la re-
traite… Outre la perte de prestige et de reconnais-
sance qui suit notre retrait de la vie publique, voici 
que nos ressources sont plus limitées, les ressources 
matérielles d’abord, pour la plupart d’entre nous, 
mais aussi les ressources symboliques auxquelles 
nous donnait accès notre statut de professeur. Là où 
nous pouvions parler avec une certaine autorité, de-
vant nos étudiantes et étudiants, bien sûr, mais aussi 
devant nos pairs, dans les instances universitaires et 
aussi sur la place publique, voici que petit à petit notre 
voix se fait plus discrète, nos avis sont moins sollicités, 
on entend même parfois chuchoter que nous sommes 
désormais dépassés. Un certain âgisme, si présent dans 
les sociétés occidentales, contribue à cette perte d’un 
pouvoir et d’une reconnaissance pourtant légitime-
ment acquis, fondés sur des compétences jusque là 
reconnues. Le passage à la retraite, par exemple, nous 
rend du jour au lendemain inaptes à contresigner une 
demande de passeport…

Notre besoin de sécurité peut aussi s’exacerber au 
moment de la retraite, compte tenu de la diminution 
de nos revenus. Il s’ensuit un investissement de temps 
et d’énergie pour recréer, ici aussi, l’équilibre. Par con-
tre, le besoin de liberté peut trouver de nouvelles 
avenues. C’est sans doute l’évanouissement de tout 
ce que nous avons vécu comme des contraintes tout 
au long de notre carrière qui nous jette dans l’eupho-
rie des grandes vacances dans les premiers mois de la 
retraite. Nous voici sortis des obligations de la vie ins-
titutionnelle, investis d’un nouveau contrôle sur notre 
propre vie, sur notre temps, sur notre parole même.  
Cette liberté reconquise peut nous donner un regain 
d’énergie nous ouvrant toute grandes les portes de la 
créativité, avec un certain sentiment d’urgence, car 
de longue date, la jeunesse n’est plus là… 

Le besoin de sens

Nos années de vie active dans la carrière universi-
taire sont marquées au sceau du besoin de connaître 
et de comprendre, de transmettre aussi les connais-
sances que nous aurons contribué à construire, canali-
sant ainsi partiellement le besoin de sens qui de toutes 
façons est la marque même de toute vie humaine, 
parfois par la négative, lorsqu’elle nie à l’extrême toute 
signifi cation à l’aventure humaine. 

place importante dans la structuration du temps dont  
nous disposons maintenant.  Pour certains, les activi-
tés de la retraite se situent dans le droit fi l de leur tra-
vail universitaire :  ils continuent d’écrire, d’enseigner, 
d’encadrer des étudiants de maîtrise, de diriger des 
équipes de recherche.  Dans leur cas, la transition 
viendra plus tard, au déclin de leurs forces ou à l’ap-
parition de ces maladies qui, hélas, accompagnent 
souvent la survenue de la vieillesse.

Le besoin d’aff ection

Comment compenser les pertes dans la satisfac-
tion des besoins se situant dans la zone de  l’aff ection 
après la retraite ? Une adaptation sera sans doute né-
cessaire quant à la satisfaction des besoins d’aimer et 
d’être aimé et au besoin d’intimité. La présence au 
foyer vingt-quatre heures sur vingt-quatre aura sur le 
conjoint ou la conjointe un impact certain, dans la 
zone de l’action, bien sûr, comme le révèle le cas 
d’Hélène, mais aussi en ce qui a trait au lien aff ectif 
lui-même, qui pourra souff rir d’usure, par sa routinisa-
tion, ou encore par la tentation de compenser la per-
te du réseau d’appartenance que procurait le milieu 
de travail au moyen d’un repli sur la relation intime et 
familière.  Par le choix d’activités susceptibles de con-
tribuer à la création de nouveaux liens, tout en tra-
vaillant à la redéfi nition, peut-être, et à l’enrichisse-
ment du lien intime le plus central, la réponse au be-
soin d’aff ection dans ses dimensions d’amitié et 
d’amour, d’inclusion et d’appartenance, pourra trou-
ver à se reconstruire et ce, même pour ceux et celles 
qui vivent seuls, par préférence ou par infortune. 

Le besoin de reconnaissance, inclus dans le besoin 
fondamental d’aff ection, est longuement analysé 
dans ses diverses facettes par Todorov (1995, p. 107) :

Un individu qui a investi l’essentiel de sa demande de 
reconnaissance dans le domaine public mais n’y reçoit 
plus aucune attention se découvre soudain privé d’exis-
tence.  [...] Une fois la vieillesse venue et la demande  
sociale disparue, il ne sait pas équilibrer ce manque par 
l’attention dont il est l’objet de la part de ses proches ; 
n’existant pas publiquement, il a tout simplement l’im-
pression de ne plus exister du tout.  

Le travail à amorcer, pour ce qui est de ce besoin 
souvent très prégnant chez les universitaires, en est 
bien un de rééquilibrage. Soit le professeur retraité 
trouvera d’autres formes d’investissement suscepti-
bles de lui procurer quelque reconnaissance, soit le 
besoin de reconnaissance publique diminuera en im-
portance à ses yeux, cédant la place à des formes plus 
intimes mais tout aussi importantes de reconnaissance.
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contrôle sur notre vie, d’être libre aussi, à l’intérieur 
bien sûr des contraintes inhérentes à notre condition 
d’être humain et des exigences plus personnelles   
dictées par notre histoire et nos choix de vie, partici-
pe à la construction du sens que nous donnons à cet-
te vie. Cette vie qui se trouve maintenant en son ver-
sant descendant, le chemin sinueux qu’elle continue 
de tracer pouvant tout de même nous réserver enco-
re bien des enchantements.
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 Le besoin de sens à l’heure où la vieillesse et la 
mort se profi lent sur un horizon qui se rapproche cha-mort se profi lent sur un horizon qui se rapproche cha-
que jour davantage prend soudain plus d’ampleur. 
Bien sûr, les vies traversées par des douleurs person-
nelles ou collectives insoutenables se sont trouvées 
confrontées à la question du sens bien avant que son-
ne le carillon – le tocsin ? – de la soixantaine. Mais 
pour ceux qui ont vu partir leurs vieux parents, puis 
des collègues plus âgés ou d’autres, happés par la 
mort en plein âge mûr, la quête du sens de la vie se 
fait de plus en plus pressante. Et puis, il faut bien le 
dire, la crise écologique planétaire nous pousse aussi 
vers ces terres inconnues…

Le besoin de sens traverse et transcende les autres 
besoins. Ainsi, les activités que nous choisissons pour 
répondre à notre besoin d’action doivent avoir du 
sens à nos yeux, de même que l’ensemble des rela-
tions que nous continuons de construire parce que 
nous les estimons essentielles. Le sentiment d’être en 
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